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dice une réplique de quelques pages et fort peu argumentée de G.-A. Lebel, qui se faisait en l’oc-
currence le piètre avocat d’on ne sait quel diable. 

Christian VANDENDORPE 
Université d’Ottawa 

Mouchir AOUN, La pensée arabe chrétienne contemporaine. Requêtes de réforme et d’actuali-
sation. Beyrouth, Dar Al Taliaa, 2007, 179 p. (Titre en arabe : . الفكر العربي الديني المسيحي
 .(مقتضيات النهوض والتجديد والمعاصرة

Le point de départ de cet ouvrage est l’expérience de souffrance des chrétiens arabes qui interrogent 
leur foi dans le but de comprendre le sens de leurs afflictions. Ce questionnement est accompagné 
par une réflexion théologique menée au sein de plus d’une communauté chrétienne arabe. L’auteur 
qui considère la théologie arabe comme atteinte de « vieillesse, de dislocation et de mollesse », 
conduit sa recherche dans le but d’une « réforme et d’une actualisation », lesquelles devraient être 
menées par des chrétiens arabes qui se consacrent à cette tâche. Cet ouvrage se veut une contribu-
tion à ce projet. 

Aoun commence sa réflexion par une investigation sur l’identité de la théologie chrétienne, 
dans le but d’en tirer l’expression la plus adéquate pour les chrétiens souhaitant exprimer leur expé-
rience de foi vécue au sein d’un contexte culturel bien précis. Le point de départ de son investi-
gation prend source dans le Concile de Vatican II, passe par un très bref survol historique des sens 
de la discipline théologique, examine les rapports entre la théologie d’une part et la philosophie et 
les sciences positives d’autre part, pour finir par souligner l’importance de l’expérience de foi vécue 
pour le discours théologique. 

Deux chapitres traiteront ensuite du dossier historique de la question, ce qui permettra au 
lecteur de comprendre la souffrance des chrétiens arabes, et plus particulièrement libanais. Tout en 
mentionnant les théologiens et les penseurs arabes originaux, l’auteur évoque rapidement l’histoire 
des chrétiens orientaux, et le rôle de l’apparition de l’islam en Orient. Il mentionne les raisons 
historico-religio-politiques qui, tout en favorisant une pensée laïque menée par des chrétiens, ont été 
responsables de l’absence d’une production théologique arabe. Le contexte libanais est considéré 
comme une référence afin de mener une analyse théologique et croyante. L’auteur s’attarde sur 
deux axes : celui de la communication de l’évangile dans un discours théologique arabe contem-
porain, et celui de la liberté religieuse. 

Un quatrième chapitre traite des conditions théoriques nécessaires pour l’élaboration d’une 
théologie chrétienne arabe qui corresponde à un éveil humaniste arabe contemporain. Celui-ci per-
mettrait au témoignage chrétien de s’engager dans des voies de renouveau, et provoquerait l’appar-
tenance aux causes mêmes de cet éveil humaniste. Parler de conditions théoriques passe forcément 
par une investigation de l’état de la théologie dans le contexte arabe, et de sa pratique. L’auteur sou-
ligne, entre autres, le rôle négatif joué par nombre de hiérarchies ecclésiastiques, lesquelles ne favo-
risent pas la réforme théologique, ainsi que le problème théologico-politique manifesté surtout par 
un repliement sur une théologie atemporelle qui voudrait éviter les tensions confessionnelles. L’ac-
tualisation de la théologie est enfin présentée comme une solution au déclin du christianisme arabe. 

Le cinquième chapitre traite d’une problématique linguistique centrale et ardue, celle de la 
langue arabe et des méthodes qu’il faudrait mettre en œuvre afin de forger de nouveaux termes né-
cessaires à la théologie chrétienne arabe et à son expression. La langue arabe est présentée comme 
une langue très riche en possibilités et pleine de créativité. La théologie arabe a besoin d’une langue 
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arabe solide, renouvelée et contemporaine, qui puisse lui permettre d’exprimer sa pensée. Aoun 
donne maints exemples et propositions pour la création de nouveaux termes. 

Le sixième chapitre traite des questions de l’appartenance au monde arabe, de la cause et de la 
méthode dans la pensée arabe religieuse chrétienne contemporaine. La cause de la théologie arabe 
est celle de l’existence chrétienne libre en Orient, existence évitant la dichotomie entre les mondes 
de la politique et de la foi, s’exprimant au sein du contexte de l’homme arabe, et écartant l’emprise 
du religieux sur le politique. C’est une théologie qui assume les causes arabes (problème du sio-
nisme, réformes, identité culturelle), et entre en dialogue profond avec l’islam et la pensée laïque : 
« […] cette pensée chrétienne devrait parler un discours théologique arabe par son appartenance, 
musulman dans sa profondeur, laïque dans sa sensibilité et universel dans sa visée » (p. 163). Il en 
est ainsi parce que la réalité du Christ se manifeste à travers les différentes existences du monde 
arabe. Et c’est à partir de cette réflexion que l’ouvrage se termine par un chapitre qui tente de 
proposer une pensée christologique arabe. 

L’auteur n’hésite pas à s’inscrire dans un cadre christologique contextuel en parlant explicite-
ment d’un « Christ arabe », ou du « Christ des chrétiens arabes ». Cette christologie qui se situe au 
centre du témoignage des chrétiens arabes s’articule à partir de leur contexte, et passe forcément par 
un dialogue avec l’islam et avec la laïcité arabe. La révélation divine n’est pas considérée comme 
épuisée par la théologie chrétienne, et il est possible, dans un cadre de dialogue et d’échange, de com-
prendre le mystère du Christ à travers l’islam. La théologie arabe devrait forcément passer par l’islam 
et aussi par la pensée laïque, non dans un esprit polémique, mais dans une recherche de la paix 
portée au monde. 

Force est de constater avec l’auteur qu’une telle réforme et actualisation théologiques sont une 
nécessité en cette période politique difficile, dans laquelle les chrétiens sont de plus en plus minori-
taires et éprouvent des craintes et inquiétudes diverses. On peut espérer que cette réflexion origi-
nale, fraîche, critique et actuelle, mènera à des dialogues, à des débats et à des réformes, dans un 
contexte qui ne favorise pas la pensée, qui se nourrit d’exclusivismes et qui craint les ouvertures et 
les changements. 

Antoine FLEYFEL 
Université Marc Bloch, Strasbourg 

Normand BAILLARGEON, Petit cours d’autodéfense intellectuelle. Édition revue et corrigée. Montréal, 
Lux Éditeur (coll. « Instinct de liberté »), 2006 [2005], 337 p. 

Professeur en sciences de l’éducation à l’UQAM et par ailleurs écrivain engagé, Normand Bail-
largeon a déjà publié plusieurs ouvrages dans la continuité des écrits de l’intellectuel américain 
Noam Chomsky, qui est d’ailleurs respectueusement cité dans le présent ouvrage (p. 308). Mis en 
nomination pour le « Prix du Public » au Salon du livre de Montréal en 2006, ce Petit cours d’au-
todéfense intellectuelle a déjà connu trois réimpressions à ce jour et fait partie depuis quelques an-
nées des ouvrages recommandés dans les cours de philosophie de certains cégeps. L’ouvrage se veut 
une introduction à la pensée critique (« Critical Thinking ») telle qu’on l’enseigne aux États-Unis, 
mais librement adaptée pour le contexte québécois. 

La première partie du livre présente les bases de la logique, de l’argumentation et de la pensée 
critique en amenant le lecteur à manifester la plus grande prudence face aux discours des médias, au 
jargon des intellectuels, aux statistiques déformées, aux démonstrations mathématiques édulcorées. 
Loin de tout condamner en bloc, l’auteur fait appel à notre discernement et propose de nombreux 


